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PARTIE ADMINISTRATIVE 

ORDRES DU JOUR 

CONSEIL D'ADMINISTRATION 

SÃ©anc  du Mardi  9 Mai ,  Ã 20 h .  3 0 .  
I o  Vote sur  l'admission de : 

M. Jean  CIIAUFFIS, nie cles Gourmets, La  Bajalihre, Grenoble, Ishre, parrains, MM. le prof. 
E. Roman c t  Barbezat. - M. RIGOTTAZ, 82, route de  Genas, Lyon, 3', parrains, MM. Lanquetin 
e t  Pouchet. - 31. Pierre LYS, professeur l a  FacultÃ franraise de  medecine e t  de  pharmacie 
de  Beyrouth, Beyrouth, Syrie, parrains, MM. Dr Bonnamour e l  Ravinet. - M. Marc TERREAUX, 
53, rue deBonnel, Lyon, 3 e ,  parrains, MM. Testout et Boudet (Enlomologie). - M. DESBROSSES, 
30, rue Saint-Jean, Lyon, 48, parrains, MM. Tourillon e t  NÃ©tien 

'2Â Projet d'assurance. 

30 Questions diverses. 

SECTION BOTANIQUE 

SÃ©anc  du Lundi 8 Mai ,  Ã 2 0  heures .  
10 II. WAGNER. - Les vÃ©gÃ©ta dans les rimes du pohte Li-TaÃ¯-P (702-763). 

20 M. J.-B. TOUTON (de Laval). -Nouvelles localitÃ© dans l'IsÃ¨r de Seseli Leiocarpnm (Heuff.) 
Rouy e t  Cam. 

SECTION D'ANTHROPOLOGIE, DE BIOLOGIE 
ET D'HISTOIRE NATURELLE GENERALE 

SÃ©anc  du S a m e d i  1 3  Mai, Ã 17  heures .  
10 MM. BUZENAC e t  Dr ARCELIN. - Contribution h l a  pathologie du chien : tumeur du 

maxillaire infÃ©rieu e t  corps btrangers de  l'Å“sophage 
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produits sont manifestement anormaux (comme dans la culture sur milieux 
dÃ©favorables : ils sont grkles, courts, se terminant brusquement par deux 
ou trois stÃ©rigmate portant de rares conidies. Une partie seulement des 
conidies est capable de germer, d'ailleurs. 

Nature du phÃ©non~Ã¨n - De nombreuses expÃ©rience ont Ã©t faites, outre 
les prÃ©cÃ©dente pour dÃ©fini le mode d'action. Citons les essais de culture des 
conidies de P. sur des milieux additionnÃ© de divers produits ordinaire- 
ment Ã©laborÃ par la levure ou sous son influence : alcool, acÃ©tone etc. : les 
conidies germent toutes plus ou moins rapidement, ainsi d'ailleurs que sur 
un milieu fermentÃ duquel les levures ont Ã©t Ã©liminÃ©e Dans une sÃ©ri par- 
ticuliÃ¨r d'expÃ©rience on a fait fermenter divers milieux par S. cerevisiae 
dans des flacons communiquant par des tubes de caoutchouc avec des tubes 
au moÃ» de biÃ¨r oc1 l'on plaÃ§ai des conidies de P. Le dÃ©veloppemen se 
rÃ©vÃ© normal ce qui elimine l'intervention, avec CO2, de tout autre produit 
gazeux ou volatil. 

Nous ne pouvons nous empÃªche de rapprocher ces faits de ceux qui ont 
permis Ã de nombreux auteurs d'aboutir Ã la thÃ©ori des II radiations mito- 
gÃ©nÃ©tiqu Ã Ã©mise par les cellules vivantes dans leur pÃ©riod de grande 
activitÃ© en particulier par les levures. Suivant ces auteurs, pour des doses 
Ã©levÃ© en particulier, l'effet normalement Ã excitant Ã de ces II radiations Ã 

deviendrait Ã dÃ©pressi Ã̂  Mais ces conclusions sont encore bien contestÃ©e 
par la majoritÃ des biologistes et il semble plus logique d'admettre, pour 
l'instant, dans notre cas, l'intervention d'une K toxine Ã Ã©mis par la levure 
durant sa pÃ©riod d'activitÃ intense, substance non volatile mais diffusible, 
dÃ©truit facilement par le vieillissement, la dessiccation ou les ultra-violets. 

En rÃ©sumÃ les rÃ©sultat des nombreux essais effectuÃ© par nous autorisent 
Ã conclure Ã l'existence d'un effet inhibiteur exercÃ dans certaines conditions, 
par des levures jeunes (Saccharomyces cerevisiae), principalement sur des 
conidies de Penicillium glaucum. Cette action peut Ãªtr due A l'Ã©missio 
d'une substance particuliÃ¨r ; elle apparaÃ® a des degrÃ© fort diffÃ©rent sui- 
vant  les facteurs expÃ©rimentau et peut aller jusqu'Ã l'empÃªchemen total 
du dÃ©veloppemen des conidies. 

SECTION ENTOMOLOGIQUE 

Nouvelles captures de P. Apollo et de Longicornes nouveaux 
dans le massif de Pierre sur Haute (Monts du Forez) 

Par F. LE CERF et A. REYSIOXD. 

A la suite des captures de deux femelles usÃ©e de P. Apollo dans les parages 
des BruyÃ¨re des Brosses, la premikre par FranÃ§oi REYMOND au dÃ©bu 
d'aoÃ» 1931 et fa seconde par A. REYMOND, le 9 aoÃ» 1934 dans les mÃªme 
parages, P. ACHEREY et F. LE 'CERF se rendirent dans la mÃªme rkgion en 
juillet] 1937 et malgrÃ la capture de nombreux lÃ©pidoptÃ¨r subalpins ne 
rencontrÃ¨rent pas cette annÃ©e-l le Parnassius Apollo. 

Y Ã©tan retournÃ© tous deux le 18 juillet 1938, nous eÃ»me cette fois la 
chance de le voir voler sur la crÃªt de la BruyÃ¨r des Brosses, parmi les Arni- 
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cas et les grandes Gentianes jaunes e t  d'en capturer cette fois 6 msles et 
1 l'e~nelle. ce qui  porte ?I 9 le nombre des Purnassius capturÃ© clans ce massif 
el tranche par une affirmation la pn'wnce constante de cet insecte h l'Ã©ta 
[le rrliclc post-glaciaire cians 1rs Monts (in 1:orcz. Celte suite (le captures a 
fait l'ohjct dc deux notes, l'une dans les Comptes rendus sommaires de la 
Sorirt2 tic lliogt'ogrc~phie. X V ,  no 19:>1, sCance du 10 decembre 1938, l'autre 
dans le numero de fbvrier l!):?!) de la Heinie {rnncdise de lÃ©pidopfCrologie ou la  
sous-espbcr nouvelle distincte de celles du Mont LozGre, du Mont Dore e t  
des Causses. et plus voisine di's formes du Nord des Alpes, est dÃ©crit en 
detail et' figurÃ©e Elle a 6tC dediCe ;'I la inCmoirc de Francois Rcymond qui. 
le premier. l'avait pressentie et dCcouverte. 

Avec ces captures d'Apollo, nous pouvons signaler encore celles, nouvelles 
pour Sauvain, de deux Longicornes : Ain~plmkru rn/ipes, sur Spirea ulmaria 
prrs: des Scieries de la vaIl6e de  Cllorsin. et un couple de  Pidonia lurida, 
(.Â¥gâ€¢ilen'i sur une ticur dr Spiree dans les Ã©l)ouli pres du  Saut Ferrand, 
vcillbe (111 petit 1.ignon. 

Dans les galles des rameaux d u  bouleau blanc et des aulnes abondants 
au-dessus de la lisiÃ¨r des sapins sur la pente est des croupes de Pierre-sur- 
Haute,  aux  environs du  lieu-ilil Saramois. furent captur6es, le 28 juillet 
l!US, un certain nombre de Supcrda sculuris, tous i dessins Ã©lytrau blancs 
et Stenoslola ferreu, petit saperdite nouveau pour les Monts du  Forez. 

SECTION D'ANTHROPOLOGIE,  D E  BIOLOGIE 
E T  D'HISTOIRE NATURELLE G ~ N R R A L E  

LA GEOLOGIE 
DE LA PENINSULE DU C A P - B O N  (TUNISIE) 

&tude  ana ly t ique  
d e  l a  c a r t e  gÃ©ologiqu a u  1,'200.000e e t  d e s  fossi les c a r a c t Ã © r i s t i q u e  

P a r  A. A I ~ L I ~ . M A N D - ~ . \ R T I S ,  
Professeur aux  LycGe-, " l e  J.yo11, Docteur Ã¨ Sciences. 

1.a ptninsule du  Cap-Bon. qui forme la pointe la plus avancÃ© de la ~ u n i s i e  
S.-E.  (d i r igk  comme un long doigt vers la Sicile, sensiblement en direction 
de Palerme), Ã©tai encore peu Ã©tudie en 1900 : h cette da te  le Professeur 
DI:I>I?RET. Doyen de la FacultC des Sciences de Lyon, m3 demanda de cons- 
tituer une collection de fossiles e t  de roches de cette rÃ©gion pour son labo- 
ratoire de gÃ©ologie Les renseignements donnÃ© jusqu'Ã ce jour faisaient 
partic des descriptions gÃ©nerale de la Tunisie. e t  portaient principalement 
sur les rapports de ses montagnes avec les plissements tunisiens et avec les 
chaines italiennes. Elle avait C t C  parrourue par LE MESLE. de 1887 A 1891. 
L? Directeur du Service des Mines de la Tunisie, AUBERT, en avait rappelÃ cer- 
tains caractÃ¨re dans sa Sotireexplicative de lu Curte provisoire au  lj800.000e. 
Le professeur H A U G  de l a  Sorbonne, avait indiquÃ dans plusieurs schÃ©ma 
la direction des chaines d u  Cap-Bon. - M. BALTZER avait  montrÃ que  les plis 
du  Cap-Bon etaient indÃ©pendant de la sÃ©ri des grands plis de laÃ¯'unisie - 
Le Professeur P E R V I N Q U I ~ R E  de la  Sorbonne avait indiquÃ que cette pres- 

1 .  .-\. ALI.EMA.ND-MARTIN, 2e t h b e  de Doctorat. 1906 (Fac. Sc.  Lyon). 
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